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Début février, les manifestations des agriculteurs 
conduisent les GMS à rechercher des produits 
d’origine française, notamment pour les crudités. En 
concombre, la campagne se met en place avec des 
volumes encore restreints et une grande majorité 
de petits calibres. Les échanges s’effectuent à bons 
prix en début de mois pour rapidement être revus à 
la baisse, suite à une offre croissante et une météo 
pénalisant la consommation. En tomate, la jonction 
entre les productions d’hiver et de printemps 
s’effectue sur février. Les cours croissent fortement 
sur la première moitié du mois, jusqu’à l’arrêt de la 

commercialisation chez les metteurs en marché. 
Alors que le climat doux facilite le développement 
végétatif des cultures de mâche et de radis, la 
demande est en deçà des attentes et l’entrain des 
GMS pour les produits français ne bénéficie pas à ces 
produits. Les opérateurs sont contraints de revoir 
leurs cours à la baisse. En mâche, des destructions 
interviennent afin de limiter les disponibilités. Pour 
le poireau, le marché du mois de février est moins 
porteur. En fin de mois, le profil de fin de campagne 
s’annonce précocement.

Légumes : un climat doux n’encourageant pas la demande en légumes d’hiver

En février, la température moyenne (9,8  °C) est 
supérieure de 3,5 °C à la normale. Les précipitations 
sont très abondantes par rapport à la normale 
(+  76  %). L’ensoleillement est nettement inférieur 
(- 43,2 %). Les sols au 1er mars s’humidifient de façon 
importante sur l’ensemble de la région.

Source : météociel

Météo : février très pluvieux
En février, les marchés de la pomme et de la poire 
sont limités par les problèmes logistiques liés aux 
blocages routiers des agriculteurs et par une baisse 
de la demande due au chevauchement des périodes 
scolaires. Cependant, l’activité reste régulière mais 
sans entrain et les transactions s’effectuent sur des 
bases rémunératrices, supérieures aux moyennes 
quinquennales. La qualité est au rendez-vous et les 
volumes stockés permettent aux opérateurs d’être 
sereins pour la suite de la campagne.

Fruits : commerce régulier

D’une surface totale en production de 30  097  ha 
sur la récolte viticole 2023 (-  3  % sur un an), le 
vignoble ligérien reste très majoritairement tourné 
vers la production de vins AOP. En effet, selon les 
dernières données des Douanes, près de 80  % des 
surfaces en production en 2023 sont destinées à 
la production de ces derniers (env. 23  900  ha) et 
le département Maine-et-Loire regroupe à lui seul 
71 % des surfaces dédiées aux vins AOP de la région 
(env. 17 050 ha). La Loire-Atlantique, quant à elle, en 
représente 26 % (env. 6 200 ha). Il est à noter que 
ces données ne prennent pas en compte les vignes 

plantées récemment et donc non productives lors 
de la récolte 2023.
Toujours selon les dernières données des Douanes, 
l’exceptionnelle récolte 2023 est confirmée pour 
la région, avec une production totale de vins 
commercialisables de 1 760 000 hl (+ 22 % sur un an) 
dont 75 % à destination de vins AOP, soit 1 314 000 hl 
(+ 17 % sur un an). La production viticole française est 
estimée à 48 Mhl (+ 4 % par rapport à 2022). Cette 
hausse de la production nationale s’inscrit dans un 
contexte de diminution des récoltes mondiales.

En janvier 2024, l’indice du prix d’achat des intrants 
décroît de 0,2 % ce mois et de 6,1 % sur un an. Le 
prix de l’énergie baisse légèrement de 0,8 % ce mois 
et de 4,7 % en année glissante. Le prix des engrais 
diminue de 1,2 % ce mois et chute de 33,3 % sur un 
an. Le prix des aliments pour animaux baisse pour le 
12e mois consécutif (- 0,8 % sur le dernier mois) et 
de 11,9 % en année glissante.

Champ INSEE France entière

Viticulture : hausse de 22 % de la production ligérienne en 2023 IPAMPA : légère baisse des coûts

Source : FranceAgriMer

Les épisodes pluvieux de février ne permettent 
pas au sol de nombreuses parcelles de ressuyer. 
La réalisation des travaux dans les champs est 
très perturbée : désherbages, apports d’azote, 
semis d’orge et de protéagineux de printemps. Par 
ailleurs, la douceur des températures favorise le 
développement de maladies, notamment foliaires.
Dans un contexte de demande timide, les céréales 
de la zone euro perdent à nouveau en compétitivité 
face notamment à l’origine mer Noire. Via son 
nouveau corridor maritime, l’Ukraine parvient à 
exporter chaque mois davantage de blé et de maïs 

que par celui érigé sous la protection de l’ONU 
durant l’été 2022. De plus, tant en blé qu’en maïs, 
les récoltes des principaux pays exportateurs de 
l’hémisphère sud (Brésil, Argentine et Australie), sont 
abondantes. En un mois :
- le cours moyen du blé tendre rendu Rouen dévisse 
de 13 € : à 199 € la tonne, il repasse sous la barre des 
200 € pour la première fois depuis septembre 2020 ; 
il est inférieur de 85 € (- 30 %) à celui de février 2023 ;
- le cours moyen du maïs rendu Bordeaux chute de 
16 € : à 169 € la tonne, il est inférieur de 119 € (- 41 %) 
à celui de février 2023.

 Céréales : forte baisse des cours du blé et du maïs

Source : FranceAgriMer -RNM

Source : FranceAgriMer - RNM

Blé tendre rendu Rouen - Maïs rendu Bordeaux
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La production laitière en Pays de la Loire débute 
l’année avec une hausse de 1,1  % des volumes par 
rapport à ceux de janvier 2023. La diminution des 
coûts de l’alimentation et le recours à des fourrages 
de qualité favorisent un niveau de lactation 
satisfaisant. Le prix moyen payé au producteur en 
janvier (477 €/1 000  l) accuse un repli de 5,5 % sur 
un an. 
Les livraisons de lait bio diminuent de 2,7  % par 
rapport à celles de janvier 2023. La filière n’entrevoit 

pas pour l’instant la fin de la crise. L’offre déficitaire 
et la politique de soutien des cours par les laiteries 
permet une hausse de 1,1  % du prix payé au 
producteur (527 €/1 000 l) entre janvier 2023 et 2024.
Grâce à une consommation des produits laitiers 
qui résiste, les fabrications du mois de janvier sont 
dynamiques concernant les fromages, la crème, les 
yaourts et desserts lactés.

 Lait de vache : démarrage encourageant sauf pour le bio toujours incertain Livraisons régionales lait de vache

Source : EML - SSP - FranceAgriMer

Abattages et Cotations animales : voir annexes sur le site internet 
https://draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr/note-mensuelle-toutes-filieres-2023-a1688.html


